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Summary

An account is ,given of determining the blood types of 371 heterosexual pairs of
twins and ten sets of triplets, to throw light on the potential fertility of the female
calves. Among the twins 22 (5.9%) of the females were potentially fertile; in nine
pairs (2.4%) identical blood types without traceable mosaic were found. 340 pairs
(91.7%) showed identical blood types with mosaic (the female calves certainly sterile).
The ten sets of triplets — each two female and one male calf — showed erythrocyte
mosaic in all three animals.
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Choix d'arömes artiliciels stimulant 1'appetence des

aliments destines aux pores
Par A. E. Mastrangelo, Geneve

Augmentation de la production de la viande de pore

La population du globe tend ä s'accroitre dans des proportions considerables

et tous les organismes internationaux et nationaux ont invite les
agriculteurs ä augmenter leur production et particulierement celle de la
viande. Ceci d'autant plus qu'une quantite de pays sont ä l'heure actuelle
sous-developpes et que, des que le standard de vie augmente, les besoins
carnes suivent proportionnellement cette evolution du standard de vie.

De plus, et contrairement ä d'autres denrees perissables, la viande peut
se mettre en boite, se conserver tres longtemps et ainsi, s'exporter.
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Les deux especes d'animaux qui tendent a se developper de plus en plus
dans tous les pays sont le pore et la volaille. En effet ce sont ces deux
especes qui donnent le rendement le plus grand dans un laps de temps
restreint.

Pour ne prendre que l'exemple de la Suisse, les chiffres sont les suivants
(annuaire suisse de statistiques 1961):

Si l'on prend la production de viande de bovins (taureaux, bceufs,
vaches, genisses et veaux), celle-ci est en augmentation constante puisque
nous avons

en 1948: 630 336 quintaux de viande bovine,
en 1960: 989 625 quintaux de viande bovine.
L'augmentation est de: 359 289 quintaux, ce qui donne une augmentation

d'environ 36,3%.
Pour ce qui concerne la production de la viande de pores, les chiffres

sont les suivants:
en 1948: 488 359 quintaux,
en 1960: 1 143 626 quintaux.
L'augmentation est: 655 267 quintaux, ce qui donne une augmentation

d'environ 57,3%.
L'augmentation de la production de viande de pore est done beaucoup

plus grande que celle des autres viandes, proportionnellement aux chiffres
absolus.

En France, l'augmentation de la production et de la consommation de
la viande a aussi suivi une courbe ascendante:
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En ce qui concerne l'augmentation de la production et de la consommation

de la viande de pore, les chiffres comparatifs sont les suivants:
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Pourcentage par rapport aux chiffres de production et de consommation 1961

Production
1962

Consommation
1962

Boeuf 1 261 000 tonnes 1 108 000 tonnes
(+ 3%) (+ 5,1%)

Pore 1 286 000 tonnes 1 217 000 tonnes
(+ 10%) (+ 8%)

Mouton 131 000 tonnes 137 000 tonnes
(- 3%) (- 0,7%)

Veau 415 000 tonnes 415 000 tonnes
(+ 3,2%) (+ 3,2%)

Cheval 68 000 tonnes 101 000 tonnes
(7 7%) (-1%)

II en est de meme pour la plupart des pays europeens oil la demande et la consommation
des pores s'elevent de plus en plus.

Le problöme de 1'appetence

Dans tous les pays on demande de plus en plus des pores de 100 kg en
moyenne dont la viande soit maigre. Par ailleurs, il convient d'arriver ä ce
poids dans des limites minima.

En racourcissant la vie economique de l'animal, on augmente son rende-
ment. L'augmentation de l'appetence des aliments sera done primordiale:

«Fevrier qui dirige la Station Officielle de Recherches sur la production porcine
en France a depuis longtemps insiste sur l'importance de ce facteur.

Supposons, dit cet auteur, un pore de 50 kg qui ait a sa disposition deux aliments
A et B de meme" valeur energetique (0,95 UF) (UF Unite Fourragere 1 kg d'orge)
dont l'appetence soit plus grande pour B que pour A.

Si le pore consomme 2 kg d'aliment A et 2,5 kg d'aliment B, les recettes ener-
getiques journalieres seront:

Aliment A 0,95 X 2 1,90 UF.
Aliment B 0,95 X 2,5 2,37 UF.
Apres deduction des besoins d'entretien il restera pour la croissance:
Aliment A 1,90-0,71 1,19
Aliment B 2,37-0,71 1,66
En supposant un pouvoir transformateur de 2,8 cela nous donnera une croissance

iournaliere de:
1,19

Avec l'aliment A 0 Q 0,424 kg,
2,8
1,66

Avec l'aliment B -^-3— 0,592 kg.
2,8

En prenant cette croissance journaliere comme croissance moyenne pour qu'un
animal passe de 25 a 100 kgs, il faudra:

75
Avec l'aliment A „ 177 jours,

0,424 J

75
Avec l'aliment B A _Q0

127 jours.
U« Ö«7Ä
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L'aliment A permettra d'atteindre le poids d'abattage en 177 jours avec une con-
sommation totale d'aliment de 2 X 177 354 kg.

L'aliment B permettra d'atteindre le poids d'abattage en 127 jours avec une con-
sommation totale d'aliment de 2,5 X 127 315 kg.

L'economie realisee sera de 10% de la nourriture plus une economie sur la main-
d'ceuvre, le capital et les risques.» (Ref. C. Craplet: Aliments et alimentation des
animaux domestiques. Ed. Yigot freres, 1955, p. 121.)

Nous pouvons done dire que du point de vue biologique, l'absorption
d'un aliment depend en grande partie de son appetence. Sa digestibilite
en est augmentee et son assimilation favorisee.

C'est cette sapidite, qu'apres beaucoup d'autres, nous avons essaye
d'ameliorer.

Recherches d'arömes pour augmenter la sapidity

Le gout depend en grande partie de 1'olfaction.
Le pore est doue d'un sens olfactif remarquable. Son anatomie l'illustre

et entraine obligatoirement une physiologie correspondante: celle de la
recherche, par l'odorat, de l'aliment qui lui plait le plus.

C'est ce principe qui est ä la base de nos essais.
Les parfums qui attirent le pore sont approximativement connus en ce

qui concerne les aromes habituels. Ceux-ci gardent toute leur valeur. Les
uns d'origine vegetale (l'anis, le reglisse, etc.), d'autres, d'origine animale
(huile de foie de morue, etc.).

II etait peut-etre utile de rechercher des parfums d'une autre origine et
qui, eventuellement, correspondaient plus parfaitement ä la nature des

pores: des aromes biologiques.
La recherche d'un arome chez l'animal represente-t-elle le besoin de

satisfaire une necessite physiologique Par exemple les herbivores re-
cherchent et mangent de l'herbe. Cet aliment etant plutot pauvre en
sodium, les herbivores presentent d'une fa£on generale une appetence tres
grande pour le sei, recherche qui correspond a la satisfaction d'une carence.
D'autre part les carnivores nourris essentiellement avec de la viande, plus
riche en sodium, ne sont pas attires par le sei. II ne fait aucun doute que,
dans un cas semblable, la recherche de tel ou tel aliment, et par reflexe de
tout aliment qui aura le meme arome, doit correspondre ä un besoin
physiologique profond de l'animal.

C'est cette appetence particuliere que nous avons voulu verifier en
comparant d'une fagon tres etendue des aromes, de cette espece pour voir
s'ils nous donnaient un resultat superieur aux precedents.

Afin de ne pas etre troubles par la connaissance des aromes que l'on
presentait aux animaux, nous avons demande que ceux-ci nous soient pre-
sentes sous des numeros, ce qui rejoignait naturellement le desir de la Mai-
son qui nous fournissait ces produits.

La premiere experimentation a porte sur les excipients pour voir s'ils
jouaient un role d'attirance, de neutrality ou de repulsion.



CHOIX D'AEOMES ARTIHCIELS STIMULANT L'APPETENCE DES ALIMENTS 275

C'est ainsi qu'ont ete testes: le Propylene glycol, l'Alcool benzylique, l'Alcool fin
de bouche, le Citrate d'ethyle, catalogues sous la denomination de TA 1, TA 2, TA 3,
TA 4. Ces excipients ne semblaient pas influencer defavorablement l'attirance des
aliments chez le porc.

Les essais suivants ont porte sur des aromes dont les uns etaient connus
et les autres nouveaux. Nous avons commence par tester des essences et
des extraits naturels puis des corps chimiques definis (appeles par nous:
aromes purs). Le dosage s'etalait en general entre 5-10 p.p.m.

Cette exploration a ete realisee de deux manieres: tout d'abord des essais
dits «ä satiete», puis des essais «selectifs» sur un aliment presentant peu
d'appetence pour les pores.

Dans la premiere serie dite «ä satiete», les pores etaient repartis en
2 lots semblables de 8 pores de 50 kgs. Le choix se faisait soit hereditaire-
ment, soit par une repartition appelee en statistiques, au «hasard». L'un
servait de temoin et l'autre servait ä tester l'appetence d'un arome. Les
pores etaient nourris normalement et c'est immediatement apres leur repas
normal, et une fois par jour, que leur etait administre un second repas du
meme aliment. Pour le lot temoin, aucune adjonction; pour le lot a tester,
adjonction d'un arome.

Nourriture de base: lavures (nourriture habituelle de ces pores).
II a fallu par la suite renoncer a ces essais, les pores recevant la nourriture

aromatisee negligeaient en partie leur premier repas (non aromatise) pour
attendre et devorer completement le deuxieme repas de supplement,
aromatise.

De telle maniere, bien qu'il etait visible que les aromes presentes atti-
raient les pores, il n'etait plus possible de faire des mesures exactes et
comparatives avec leur alimentation normale.

Nous avons retenu de cette serie d'experimentation dite «ä satiete»:
1. Le porc est sensible aux aromes;
2. il sait distinguer entre ces aromes celui qui lui plait le plus.

Les resultats exacts de cette serie ont donne l'ordre de grandeur suivant:

Lot temoin Lot servant ä tester

repas supplementaire repas supplementaire
sans arome. sans arome.

Moyenne quot. 8-10 litres 16-20 litres
du repas suppl. (sur 30 lit.) (sur 30 lit.)
pour lots de de lavures sans de lavures
8 pores. arome. aromatisees.

Nous avons poursuivi les essais en intervertissant les lots: le lot temoin
devenant le lot ä tester, le lot ä tester devenant le lot temoin. Les resultats
ont ete confirmes.

Simultanement ä cette premiere serie d'essais dits «ä satiete», nous avons
entrepris une serie dite «selective» ou «differentielle», e'est-a-dire que nous
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laissions aux pores le soin de choisir l'arome qui leur convenait le mieux,
melange a une base pratiquement neutre pour eux.

Ces essais se sont prolonges pendant 3 ans. Iis nous ont permis l'explora-
tion d'une centaine d'arömes purs.

Le protocole etait le suivant: differents lots de 8 a 10 pores de 40, 50, 60 kg.
Base neutre: 1 lit. d'eau de lavure melange ä 3 lit. d'eau.

A d'autres lots: 1 lit. d'eau de lavure melange ä 9 lit. d'eau.

Recipients: 4 auges metalliques emaillees, differentes des auges dans lesquelles
etaient distribues les repas normaux et qui etaient en gres, done ne presentant pas
pour la vue du pore un reflexe conditionne concernant leur repas. En effet la vue de
leur auge habituelle aurait pu les attirer par habitude et fausser les resultats.

Ces recipients etaient places dans des endroits qui changeaient pour un meme lieu,
de telle maniere ä ne pas former d'habitude. Un recipient servant de temoin ne rece-
vait aucune adjonction, les 3 autres recipients recevant l'adjonction d'un arome,
different pour chaque recipient, de telle sorte que nous testions 3 aromes simultane-
ment.

Lieu: Une com- en plein air oil les pores n'allaient jamais. Nous avons change
plusieurs fois de lieu pour eviter l'accoutumance a l'endroit. Sur ce point aussi, il
nous a semble necessaire de couper tout reflexe conditionne par le lieu.

Ainsi en presentant une base neutre, des recipients inhabituels, repartis
dans des endroits differents d'un meme lieu et changeant de plus de lieu
d'experimentation, nous avons pense couper tous stimuli habituels qui
auraient pu pousser les pores ä absorber les liquides que nous leur presen-
tions. Seule la curiosite et la gourmandise devaient guider le choix des pores.

La difference significative pour chaque recipient a ete calculee largement.
Nous avons admis qu'il j avait une selection quand la quantite absorbee
sur 4 litres depassait d'au moins d'un litre celle des autres bidons.

La difference significative pour les essais de 10 litres devait depasser de
2 litres la quantite de liquide absorbee dans les autres bidons.

Le bidon temoin etait neglige regulierement par tous les pores dans tous
les essais (temoin negatif).

Tres tot l'un de nos aromes purs (TA 36) s'est affirme comme superieur
aux autres: l'homogeneite de ses resultats, leur regularity d'attirance, quel
que soit le lot de pores et dans le meme lot pour les pores ä egalite, nous a
permis d'utiliser cette base comme temoin positif. Pour confirmer ce fait,
l'experimentateur a demande qu'on lui prepare, au milieu d'un nouveau lot
de bases, cet arome pur etiquete sous un autre chiffre qu'il ignorait. De telle
maniere, le meme arome pur allait etre teste avec lui-meme, dans plusieurs
essais, ä l'insu de l'experimentateur. Les resultats furent concluants.

C'est ä partir de ce moment que nous avons continue nos essais sous la
forme d'un hasard concerte, dans ce sens que nous connaissions la valeur
d'un arome TA 36, regulier et homogene dans ses resultats et d'un temoin
negatif (bac sans adjonction d'arome) qui etait presente simultanement ä

d'autres aromes repartis au hasard.
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Differents dosages ont ete testes.
Nous avons ensuite additionne, pour un meme arome pur, les resultats

qu'il obtenait dans differents essais et nous avons compare ces divers totaux.
Ainsi sur les 4 bacs remplis d'un litre d'eau de lavure auquel on ajoutait

de l'eau, deux resultats nous etaient approximativement connus a l'avance
(TA 36 temoin + et temoin neutre ou negatif). II nous restait done ä
analyser les resultats pour les 2 autres bacs oü l'on testait de nouveaux aromes.

Seul le bac temoin, sans arome, restait indifferent a l'appetence; les

pores tournaient autour du bac, le reniflaient sans y goüter.
Comme ces essais se sont prolonges sur une tres large periode, les aromes

ont ete testes ä differents moments de l'annee, a des conditions atmosphe-
riques allant du froid de l'hiver ä la chaleur de l'ete. II est impossible de
donner le resultat detaille de chacun d'eux ce qui serait beaucoup trop volu-
mineux. Nous donnerons seulement quelques exemplaires caracteristiques
de differents essais.

A. Quelques exemples des essais d'exploration differentiels pratiques ä des saisons
differentes:
7e groupe d'experience.

Premier essai: 7 pores.
8 janvier 1958.
TA 36: mange 4 lit. sur 10 litres.
TA 8: mange 1 lit. sur 10 litres.
TA 9: mange 1 lit. sur 10 litres.
Temoin: rien mange.

(par temperature froide): genes par la temperature, les pores ne mangent pas.
Deuxieme essai: 8 pores.
9 janvier.
TA 36: tout mange.
TA 8: mange 2 lit. sur 10 litres.
TA 9: mange 2 lit. sur 10 litres.
TA 10: mange 4 lit. sur 10 litres.
Temoin: rien mange.
20 mars.
TA 36: mange 9 lit. sur 10 litres.
TA 42: mange 3 lit. sur 10 litres.
TA 43: mange 6 lit. sur 10 litres.
Temoin: mange 1 lit. sur 10 litres.

B. Essais de dilution du TA 36
Presentation de 5 bidons a un lot de 9 pores, contenant TA 36 ä des doses
differentes :

29 novembre 1957.
TA 36: dose normale: mange 10 lit. sur 10 litres.
TA 36: y2 dose: mange 7 lit. sur 10 litres.
TA 36: 14 dose: mange 7 lit. sur 10 litres.
TA 36: Vi0 dose: mange 5 lit. sur 10 litres.
Temoin: rien mange.
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D'autres essais differentials ont ete pratiques avec des dilutions differentes en pre-
sentant 2 bidons seulement, l'un aromatise, l'autre non aromatise, ä un meme lot
de 9 pores et ä des jours differents.

TA 36: 9 pores - 2 bidons.
Dose normale: mange 10 lit. sur 10 litres.
Temoin: rien mange.
TA 36: 9 pores - 2 bidons - jour suivant.
Demi-dose: mange 10 lit. sur 10 litres.
Temoin: mange 2 lit. sur 10 litres.
TA 36: jour suivant.
% de dose: mange 8 lit. sur 10 litres. 1

Temoin: mange 3 lit. sur 10 litres.
TA 36: jour suivant.
1/10e de dose: mange 7 lit. sur 10 litres.
Temoin: mange 4 lit. sur 10 litres.

Les memes essais ont ete repetes en adjoignant les aromes ä de l'eau de
lavnre non diluee et parallelement les memes aromes etaient presentes avec
de l'eau de lavure diluee.

Les memes essais ont ete repetes pour les memes aromes de plusieurs
manieres, soit le meme jour sur des lots differents, soit ä quelques jours
d'intervalle, soit ä differentes saisons.

22 juillet - 8 pores.
TA 36: mange 9 lit. sur 10 litres.
TA 52: mange 8 lit. sur 10 litres.
TA 53: mange 6 lit. sur 10 litres.
Temoin: mange 1 lit. sur 10 litres.
22 juillet - 9 pores.
TA 36: mange 7 lit. sur 10 litres.
TA 52: mange 5 lit. sur 10 litres.
TA 53: mange 5 lit. sur 10 litres.
Temoin: mange 1 lit. sur 10 litres.

Exemples d'essais habituels:
8 septembre - 8 pores.
TA 36: mange 10 lit. sur 10 litres.
TA 63: mange 9 lit. sur 10 litres.
TA 62: mange 7 lit. sur 10 litres.
Temoin: mange 3 lit. sur 10 litres.
11 novembre - 7 pores.
TA 36: mange 8 lit. sur 10 litres.
TA 67: mange 6 lit. sur 10 litres.
TA 68: mange 7 lit. sur 10 litres.
Temoin: mange 1 lit. sur 10 litres.
5 decembre - 9 pores.
TA 36: mange 9 lit. sur 10 litres.
TA 71: mange 6 lit. sur 10 litres.
TA 72: mange 9 lit. sur 10 litres.
Temoin: mange 3 lit. sur 10 litres.

Ces essais se sont etales sur 3 ans.
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A la suite de cette large exploration, nous avons retenu plusieurs aromes
purs qui nous avaient donne, d'une fa9on generale, les meilleurs resultats
par rapport aux autres et par rapport aux temoins negatifs et positifs.

Nous avons analyse les resultats soit selon chaque essai, soit en addi-
tionnant les resultats de tous les essais pour un meme arome, nous permet-
tant ainsi de classer chaque essai par rapport aux autres, chaque arome
par rapport ä ceux testes dans les differents essais et la somme totale des
resultats pour chaque arome pur par rapport a la somme totale pour chaque
arome pur.

De ce classement (portant sur tous les essais) nous avons retenu les bases

qui ont donne un resultat homogene et constant dont la difference significative

etaiten-dessus de la marge de securite et nous avons elimine les
aromes purs sans interet.

Des ce moment il s'agissait de savoir si les melanges de ces aromes purs
presentaient une synergie de leur effet ou le contraire. II fallait aussi con-
naitre si les melanges l'emportaient sur les aromes purs.

Ces aromes purs que nous avons numerates ont ete soumis ä des
experimentations selon un plan etabli par les statisticiens, soit ä l'etat pur, soit
en melange. Ces plans permettent d'arriver ä des conclusions valables avec
un effet minimum. Nous ne pouvons pas entrer dans les details quant ä la
construction et l'analyse des plans d'experimentation utilises. lis sont
connus sous le nom de «plans en blocs incomplets equilibres» et le lecteur
trouve une description detaillee dans les traites specialises. (Voir p.e.
Cochram, W.G. and Cox, Experimental designs [New York, Wilex] et
Linder, A. Planen und Auswerten von Versuchen [Basel, Birkhäuser].)

Nous avons fait des essais en melangeant 2 litres d'eau de lavures ä
8 litres d'eau aromatisee presentes dans des bacs emailles ä un lot de 9 porcs.

Dans un premier essai (No TA 101 ä 112) nous avons teste des melanges
faits des aromes purs nous ayant donne les meilleurs resultats, avec des

Essai no A B C D

I TA 101 TA 102 TA 110 TA 104

II TA 102 TA 103 TA 111 TA 105

III TA 106 TA 103 TA 104 TA 112
IV TA 104 TA 105 TA 113 TA 107
V TA 108 TA 106 TA 101 TA 105
VI TA 107 TA 102 TA 109 TA 106
VII TA 103 TA 110 TA 108 TA 107
VIII TA 109 TA 104 TA 111 TA 108
IX TA 109 TA 110 TA 105 TA 112
X TA 106 TA 110 TA 113 TA 111

XI TA 107 TA 111 TA 101 TA 112
XII TA 112 TA 102 TA 113 TA 108
XIII TA 109 TA 113 TA 101 TA 103
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arömes purs, qui eux aussi etaient parmi les meilleurs, dont en particulier
le TA 36 (temoin positif). Nous avons teste successivement la dose habituelle
de ces produits reduite de moitie, puis la dose entiere.

Voici un exemple du plan de travail, ou les differents TA sont repartis
selon un ordre tel que chaque TA etant numerote, il va etre experiments
4 fois en confrontation avec les autres, dans une serie de 13 essais.

Essai no 1: demi-dose

BAC A BAC B BAC C BAC D

TA lit.1 TA lit.1 TA lit.1 TA lit.1

8 dec. 101 8,8 102 9,6 110 9,2 104 9,5
9 dee. 102 7 103 8,2 111 7,3 105 8,1

10 dec. 106 9,3 103 9,3 104 8,4 112 8,1
11 dec. 104 9,7 105 9,8 113 9,8 107 9,9
12 dec. 108 9,4 106 9,3 101 9,5 105 8,7
15 dec. 107 8,1 102 3 109 8,8 106 4,7
16 dec. 103 9,2 110 8,1 108 9,2 107 4,7
17 dec. 109 8,8 104 8,6 111 8,7 108 8,2
18 dec. 109 7,6 110 9 105 7,5 112 8,3
22 dec. 106 9,5 110 9,3 113 8,7 111 9
23 dec. 107 7,7 111 9,2 101 3,8 112 6,5
24 dec. 112 9,5 102 9,9 113 9,5 108 9
26 dec. 109 8,7 113 9,1 101 8,3 103 7,9

1 litres absorbes

Essai no 2: dose entiere

BAC A BAC B BAC C BAC D

TA lit. TA lit. TA lit. TA lit.

17 nov. 101 6,4 102 7,6 110 7 104 7,8
18 nov. 102 9,4 103 9,6 111' 9,4 105 9,8
19 nov. 106 9,2 103 9,1 104 9,5 112 9,8
20 nov. 104 9,7 105 9,6 113 9,7 107 9,8
21 nov. 108 9 106 9,6 101 8,3 105 9,4
23 nov. 107 6,4 102 7 109 9,7 106 6,1
24 nov. 103 9 110 9,2 108 9,8 107 6,5
25 nov. 109 8,7 104 8,9 111 9,3 108 8,2
26 nov. 109 8,8 110 9,1 105 7,4 112 9

27 nov. 106 9,6 110 9,8 113 9,6 111 9,6
28 nov. 107 9,6 111 9,9 101 6,4 112 9,7

1 dec. 112 9,9 102 9,3 113 9,4 108 9,4
2 dec. 109 9,4 113 9,7 101 9,6 103 9,5

115,1 118,4 115,1 114,6



CHOIX D'ÄEOMES ARTIFICIELS STIMULANT L'APPETENCE DES ALIMENTS 281

Resultats mathematiques des bases 101 ä 112

Doses entieres Demi-doses

TA 101 30.683 litres1 TA 102 29.71 litres
TA 107 32.727 litres TA 101 29.83 litres
TA 106 34.494 litres TA 107 32.18 litres
TA 102 34.760 litres TA 112 32.57 litres
TA 105 35.168 litres TA 106 32.94 litres
TA 103 36.134 litres TA 105 33.33 litres
TA 108 36.222 litres TA 104 34.51 litres
TA 113 36.402 litres TA 108 35.04 litres
TA 110 36.415 litre's TA 113 35.19 litres
TA 104 36.438 litres TA 111 35.34 litres
TA 111 37.523 litres TA 110 35.37 litres
TA 109 38.032 litres TA 103 35.38 litres
TA 112 38.200 litres TA 109 35.60 litres

1 litres absorbes

Les resultats ont ete les suivants aux doses entieres: seuls les nos 101
et 107 manifestaient un recul significatif alors que tous les autres etaient
egaux (c'est-ä-dire avec des resultats pour lesquels aucune difference
significative n'etait realisee).

Dans les essais a demi-dose, nous avons trouve au contraire que tous ces
resultats etaient semblables puisqu'aucun ne montrait de difference
significative.

Premier groupe d'essais definitifs sur farines

Ces essais sont faits avec des produits prealablement selectionnes et
apprecies statistiquement dans les essais anterieurs. lis sont utilises soit
purs soit melanges ä des dilutions entieres ou reduites de moitie.

But poursuivi:
1. de ces produits prealablement testes 1'un ou l'autre emerge-t-il du lot?
2. les resultats anterieurs seront-ils confirmes?

Resultat attendu: peu ou pas de difference significative.
Ces essais sont faits sur le meme modele que les precedents (voir ci-dessus). Les

produits testes numerates de 114 ä 126. Les repas consistent en un melange de farine
(orge, avoine, ble, millet, en flocons appeles «Combiflox») habituellement distribue
dans cette porcherie. lis sont pour chaque bac:

7 kg de «Combiflox»
750 g d'orge aromatise avec les differents produits.
Les essais sont pratiques sur trois lots differents:
lot de 6 pores de 50 kg
lot de 10 pores de 65 kg
lot de 7 pores de 90 kg
Race des pores: pores suisses ameliores par Large-White importes d'Angleterre.

Le local utilise est toujours le meme, enclos a ciel ouvert, sol en beton, entoure de
palissades, auquel les pores sont habitues.
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Les essais sont faits sur le merae plan que les essais precedents (voir p. 279). Dorena-
vant nous ne donnerons que les resultats statistiques pour ne pas allonger.

jResultats statistiques, lot de 6 pores de 50 kg,
1 TA 122:7,56 moyenne 8 TA 123:5,97 moyenne

'

2 TA 124: 6,73 moyenne 9 TA 116: 5,84 moyenne
3 TA 126: 6,26 moyenne 10 TA 117: 5,83 moyenne
4 TA 120: 6,23 moyenne 11 TA 114: 5,73 moyenne
5 TA 125: 6,19 moyenne 12 TA 119: 5,42 moyenne
6 TA 115:6,17 moyenne 13 TA 118:4,48 moyenne
7 TA 121: 6,11 moyenne
Remarques: Dans ces essais oil les pores absorbaient la nourriture testee

dans les differents bacs comme premier repas de la journee, les quantites
absorbees ont ete superieures ä ce que les pores mangeaient habituellement.
Comme nous l'avions vu prealablement, les aromes que nous avions choisis
invitaient les pores a manger plus que d'habitude.

Analyse statistique: La conclusion de ces resultats nous montre que les
differences entre les diverses bases testees ne sont pas significatives et con-
firme que ces bases (prealablement choisies) donnent des resultats d'appe-
tence tres paralleles.

Deuxiöme groupe d'essais dM'initifs sur farines

Le meme plan est adopte. II s'agit cette fois-ci uniquement de melanges
d'aromes purs, selectionnes dans les essais precedents. Ceux-ci numerotes
de 127 ä 139. Le but de ces essais est de voir si ces differents melanges
donnent des resultats interessants et s'il existe une difference statistique-
ment appreciable entre eux. \

Essai A Comme dans le premier groupe d'essais, les lieux, la nourriture «Combiflox », l'ole-
veur, la race des pores, sont semblables.

Resultats statistiques, essai A

Traitements Classements
i

TA 127 5,5 moyenne
TA 128 5,5 moyenne
TA 129 7,2 moyenne
TA 130 5,1 moyenne
TA 131 5,4 moyenne
TA 132 4,4 moyenne
TA 133 5,4 moyenne
TA 134 5,7 moyenne
TA 135 5,8 moyenne
TA 136 6,8 moyenne
TA 137 3,8 moyenne
TA 138 5,9 moyenne
TA 139 6,6 moyenne

TA 137 3,8 moyenne 1

TA 132 4,4 moyenne |

TA 130 5,1 moyenne \

TA 131 5,4 moyenne I

TA 133 5,4 moyenne
1

TA 127 5,5 moyenne [

TA 128 5,5 moyenne f
TA 134 5,7 moyenne I
TA 135 5,8 moyenne 1

TA 138 5,9 moyenne /

TA 139 6,6 moyenne 1

TA 136 6,8 moyenne j
TA 129 7,2 moyenne

difference significative surtout
avec 139-137;136-129.

pas de difference significative
entre ces diverses bases.

difference significative avec le
premier groupe.
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Essai B Conditions semblables aux essais A mais pores differents.

Resultats statistiques, essai B

Traitements Classements

TA 127 5,5 moyenne TA 136 4,4 moyenne
TA 128 6,2 moyenne TA 132 5,0 moyenne
TA 129 9,7 moyenne TA 137 5,2 moyenne
TA 130 8,3 moyenne TA 127 5,5 moyenne
TA 131 5,5 moyenne TA 131 5,5 moyenne
TA 132 5,0 moyenne TA 133 5,5 moyenne
TA 133 5,5 moyenne TA 128 6,2 moyenne
TA 134 8,4 moyenne TA 135 6,7 moyenne
TA 135 6,7 moyenne TA 139 7,0 moyenne
TA 136 4,4 moyenne TA 138 7,3 moyenne
TA 137 5,2 moyenne TA 130 8,3 moyenne
TA 138 7,3 moyenne TA 134 8,4 moyenne
TA 139 7,0 moyenne TA 129 9,7 moyenne

difference non significative.

difference significative seule-
ment avec les premieres bases
du premier groupe.

La conclusion de l'analyse statistique de ces resultats nous montre que
les differences significatives de ces differentes bases testees sont pratique-
ment inexistantes et confirmerait que ces bases (prealablement choisies)
donnent des resultats d'appetence tres paralleles sauf les extremes basses.

Nous avons conseille d'eliminer les resultats des bases qui donnaient des
resultats heterogenes, pour ne conserver que les melanges donnarit des
resultats homogenes et constants.

Resume

1. Des essais sont pratiques sur des lots de pores, dans des lieux, des circonstanees,
des saisons semblables ou differents.

2. Une centaine d'aromes purs sont ainsi explores. Tres tot un arome, le TA 36,
par ses resultats constants et homogenes, est utilise comme temoin positif. A 1'autre
extremite se trouve un temoin negatif (nourriture sans arome). Les autres aromes
purs sont testes entre eux et par rapport ä ces deux temoins.

3. Une selection est faite des bases ayant donne les meilleurs resultats.
_

4. Cette selection doiine lieu ä des melanges qui sont experimented sur des farines,
selon une methode mathematique en concurrence avec des aromes purs et choisis
parmi les meilleurs. Les resultats sont pratiquement paralleles (difference significative
peu importante).

5. Un deuxieme groupe d'essais sur farines nous permet d'apprecier mathematique-
ment un nouveau lot de melanges definitifs d'aromes purs prealablement selectionnes.
Les resultats statistiqiiemeht significatifs des essais nous permettent de constater :

a) que la selection prealablement etablie des meilleurs aromes purs est confirmee
par les resultats significatifs obtenus par leur melange.

b) que ces melanges d'aromes nouveaux presentent une appetence notable pour
les pores: ils les attirent et les font manger plus.

c) que cette appetence est tres parallele pour les differents melanges definitifs que
nous avons etablis et qu'ils se valent (sauf les extremes qui sont elimines).

6. Toxicite: Les pores soumis aux essais n'ont manifeste aucune alteration de leur
sante ou de leur comportement, dans l'immediat ou par la suite.

24
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Zusammenfassung
Es wurde untersucht, ob und in welchem Maße bei Schweinen mit aromatischen

Geschmackskorrigentien in Tränken und Futtermehlen Appetitsteigerungen und
damit raschere Erreichimg des Mastgewichtes erzielt werden könne. Die Versuche wurden
an Gruppen von Schweinen an verschiedenen Orten und unter verschiedenen
Bedingungen und Jahreszeiten durchgeführt. Eine bestimmte Aromamischung zeigte sich
bald als optimal und wurde in der Folge als positiver Vergleich benutzt, gegenüber den
negativen ohne Aroma. Die mit verschiedenen Aromamischungen aufgenommenen
Mengen von Tränke oder Futtermehl wurden während drei Jahren gemessen und
statistisch ausgewertet, wobei sich eine signifikante Verbesserung der Nahrungsaufnahme

ergab. Eine Gesundheitsschädigung trat nicht ein.

Riassunto

Si e indagato se in quale misura nei suini, trattati con dei correttivi del sapore nelle
bevande e nelle farine foraggere, si e potuto ottenere un aumento dell'appetito e rag-
giungere piü rapidamente il peso di macellazione. Le prove furono eseguite su gruppi
di suini posti in diverse localitä e in diverse condizioni ed epoche dell'anno. Una
determinata miscela aromatica si rivelo presto come ottima e in seguito la si sfrutto
con esito positivo rispetto a quelle negative senza aroma. Le varie quantitä di miscele
aromatiche in bevande e farine foraggere furono misurate e statisticamente verificate
per 3 anni, onde risulto un miglioramente signifieativo. Non si e verificato im danno
alia salute.

Summary
An enquiry into the question whether, and to what extent, the addition of

aromatic taste correctives into pigs' swill and fodder can increase the appetite and so
achieve more rapid fattening. The experiments were carried out on groups of pigs in
different places, under different conditions and at different seasons. A particular aroma
mixture was soon revealed to be optimal and was then used as a positive comparison,
as opposed to the negative ones without aroma. The quantities of swill or fodder with
the various aromas added were measured over a period of three years and statistically
evaluated, and showed a significant improvement in the intake of food. No damage
to health occurred.

Les plans d'experimentation ont ete etäblis et leurs resultats controles et apprecies par
Monsieur le Professeur Arthur Linder, Laboratoire de Statistiques Mathematiques, Univer-
site de Geneve. Nous sommes heureux ici de lui temoigner notre reconnaissance. '

Les arömes que nous avons testes ont ete Labores par la Maison Firmenich & Cie ä
Geneve qui a bien voulu les mettre ä notre disposition. Nous les en remercions vivement.

A. E. Mastrangelo
Membre corr. etrang. de la Societe Italienne pour le Progres de la Zootechnie.
IVJlembre de la Commission Genevoise de Toxicologie.
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